
de l'Hôpital m a r i t i m e . Or, u n journal local a pré 
t e n d u q u e la munic ipal i té de Rouba ix avai t é té pré 
v e n u e par let tre , que lques jours avant la réun ion d u 
Conseil , q u e c e s condit ions n'étaient pas a d m i s e s . 
N o u s v o u d r i o n s savo ir si la chose , a ins i présentée , 
e s t e x a c t e . » 

M. V a n c a u w e n b e r g e n o u s a répondu par cette dé
clarat ion : 

» Quand la munic ipal i té de Rouba ix est v e n u e m e 
voir au sujet d'un pavi l lon à affecter spéc ia lement 
a u x enfants de votre v i l le , s a n s voulo ir prendre de 
décis ion avant d'avoir consu l té les autres m e m b r e s 
de la Commiss ion , j'ai dit que l'affaire pouvai t très 
bien se conc lure , m a i s qu'il fallait s 'entendre s u r les 
condi t ions . Or c e s m e s s i e u r s vou la ient que l e pr ix 
par jour et par enfant fût abaissé à 1 fr . 2ô a u lieu 
d e 1 fr. 50 et qu'en outre les enfants pussent être 
e n v o y é s a u Sanator ium non point s e u l e m e n t iwur 
u n e cure , mai s pour un s imple sé jour . 

« Quand, que lques jours après cette v i s i l o j ' a i pré
s e n t é les desiderata de la munic ipal i té de Rouba ix à 
la Commiss ion du Sanator ium, cel le ci ne les a point 
acceptés . C'est a lors que j'ai écrit au Maire de Rou
b a i x u n e lettre faisant eonnaitre notre décis ion: c e l l e 
le t tre , M. Carrette m'a déclaré depuis ne pas l'avoir 
r e ç u e . Je l'ai écri te le 14 o u le 15 avri l . • 

M. le Maire de St-Pol nous a dit ensu i t e , qu'actuel
l e m e n t les ]K>urparlers cont inuaient entre le sanato
r i u m et la « ille de l ioubaix . 

I L Yancauwenbcrfrl io veut bien consent ir à abais 
Mr le prix d'entretien; niais quant an Choix <Ie.s en
fants à recevoir au sanator ium, il dés ire qu'il soit fait 
par un médec in de Roubaix et un médec in de l'hopi-
tal mar i t ime . Sur ce l te dernière déclaration, notre 
e n t r e v u e a pris l in. 

Nous a v o n s v^ulu reproduire cet te conversat ion 
a v e c impartialité et d'une manière auss i complète 
q u e poss ible . 

N o u s d e v o n s ajouter que nous a v o n s v u remplace 
m e n t sur lequel doit s 'élever le pavi l lon de la vil le 
de Roubaix . à Saint-1'oJ-sur-Mer ; la première p ierre 
n'est pas encore posée . MM. Carrette , ma ire , Dccock 
et Milbeo, adjoints .vont se rendre lundi à St-I 'ol pour 
s 'entendre déf init ivement avec le maire de cette 
c o m m u n e . 

Souhaitons que nos m u n i c i p a u x parv iennent enfin 
à réal i ser un projet depuis si l ong temps préconisé 
par tous c e u x qui , à Roubaix , s ' intéressent à l 'en
fance pauvre . 

A n Conseil de Préreotor» de vendred i . — Nous 
avons été induit en erreur en disant, dans notre conipte-
rendn de la séance du Conseil de Préfecture de vendredi, 
que M. Louis Cliqueleux, présent à l'audience, était 
conseiller municipal de l'.roix. 

M. Cliqueleux ne fait pas partie de celle assemblée. 
En onlre, nous avons omis de signaler la présence de 

M Tonneau, conseiller municipal de ltoubaix. 

Le» écr i t e r e s t e n t . — On nous prie d'insérer la cor
respondance suivante: «Vous me demandez dans votre 
dernière lettre si le traitement des maladies de la peau 
par l'emploi de la Pommade Dépuralor avait in o luit de 
bons résultats, l e snis heureux de pouvoir vous répondre 
affirmativement. 

«Les boulons,dartres.démangeaisons,eczémas, maladies 
du cuir chevelu cèdent rapidement par la Pommade 
Dépuralor. C'est le seul remède qui produit chez mes 
malades des résultats aussi certains et anssi positifs. Je 
sais que ce médicament est déjà très répandu, sa vogue 
est pleinement justifiée ». I> >cleur LDISKRST 

de la Faculté de Paris. 
Nota. — La Pommade Dépurator se trouve exclusive

ment à Roubaix c t«z MU. l/i.iry, rue Notre-Dame, 3â, et 
Delabaere,rao d'iiik». tnaun, Si; elle ne coûte que 1 fr. 50 
le pot. 

•IL'II.E r O U V n V I H I I M ; (rrarantio pure, non 
fruitée). En flacons d'ori»,'ie, cachetés : Ed. Santelli e t O , 
Marseille. Le litre. 2,30. L,t>ot: Pharmacie Uelabaere, 51, 
m e d'iukerinanii. 5020—41550 
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R é u n i o n du Consei l munic ipa l . — Le Conseil muni 
cipal se réunira mardi .soir, à sept heures et demie. 
Ordre du jour : Session de mai (suite). 

L>» régate» In ternat iona le s dn B l a n c S e a a . - -
C o m t e nous l'avons annoncé, c'est aujourd'hui à deux 
heures et demie qu'auront lieu, au Itlauc-Seau, les re
gales internationales organisées par lo cercle nautique 
F « Aviron ». . . . . 

Ou nous annonce que M.le Président do la République 
vient d'envoyer deux magnifiques vases de Sèvres qui 
seront attribués aux vainqueurs de la course de quatre 
seniors, en sus du prix déjà annoncé. 

Si le temps est favorable.il est certain qu'un très nom
breux pubâc assistera à ces régates qui promettent 
d être spiendides. 

t a t a x e mi l i ta i re . — Un avis de la Mairie informe les 
jnléress.s que la mise en recouvrement des rôles de la 
taxe militaire do la ville de ltoubaix, pt n iant l'année 
islKS, a lieu a partir de ce jour. 

U n e p r i s e d 'armes . — En vue de la M e lu 11 juillet, 
la compagnie des sapeurs-pompiers prendra les armes 
dimanche matin à six heures et maiuruviuia sur le bou
levard de Paris. 

U n e s a i s i e a n m i n c k . —Samedi malin, M. Mcsplomb, 
sous-inspecteur des denrées alimentaires, a saisi au 
iniuck cent kilogrammes do poissons reconnus impropres 
à la consommation. 

O u t r a g e s à un a g e n t . — Un journalier de la rue de 
Tourcoing, C. Florin, a été arrêté vendredi vers hnit 
heures du soir, place de la Fosse-aux-Chênos. Etant en 
état d'ivresse, il avait insulté et bouscule l'agent de po
lice Bosman. Celui-ci a dû avoir recours à deux de ses 
collègues pour conduire Florin au peste. 

M e n u s f a i t s . — Les agents de service aux Halles centrales 
ont saisi, samedi matin, les poids et mesures de M * 
dagth. marchand, demeurant n e Saint-Jeu 
Mesdaglh ne I 

i Courlrai. M. 
; avait pas fait poinçonner eu France. 

Croix. — Un vol dans un atelier. — Nous avons dit 
dans notre numéro de vendredi matin qu'un vol avait 
été commis, dans la nuit de mercredi à jeudi, dans l'ate
lier de menuiserie de M. Cuvelier, demeurant rue de 
L | l l e - . . . 

Jeudi malin, ces objets étaient mis en vente sur le 
marché de la place de la Liberté, à ltoubaix, et achetés 
par Mme Blathon, de Roubaix. Samedi, vers midi, celle 
dame venait donner connaissance de ses achats à M. 
S c u i n , commissaire de police. D'après l'enquête habile
ment menée parce magistrat, les auteurs du vol ne lar
deront pas à être arrêtés. . . 

— Musique Municipale. — La commission adminis
trative de la Musique Municipale de Croix prie lesisocié-
taires rie se trouver, au local, café Pronvost, sur la 
place, aujourd'hui dimanche, à onze heures et demie très 
précises du matin, pour répétition générale. Un grand 
concert qui aura lieu prochainement nécessite la mise a 
J'élude île nouveaux morceaux, aussi la présence de tous 
les membres est absolument indispensable. 

H. u. — L'article du règlement relatif aux amendes 
sera rigoureusement appliqué. 

— A propot de la fête du 11 juillet. — Des avis ont ete 
envoyés aux boulangers et pâtissiers do la commune, 
pour la fourniture des gâteaux à fournir le jour du 14 
millet- ils ont été invités a présenter à la mairie leur 
demande et a donner un échantillon de leur marchandise 
avant le :iO juin. 

— Le là;her de pigeons du 11 juillet. — Lé3 amateurs 
qui mettront au moins 30 pigeons au lâcher qui aura lieu 
le 11 juillet recevront une primo de .1 francs. Les ins
criptions sont reçues, à la mairie, jusqu'au 5 juillet au 
plus tard. 

— Le. cabaretiers français désireux d'organiser des 
jeux dans leurs quartiers ont été invités à adresserleur 
demande avant le i juillet, a la mairie. Les demandes 
pour cetlo fête, qui parviendront après ces dates, ne 
seront plus reçues. ^ ^ _ _ _ ^ 

W a s q a e h a l . — La fanfare de Flers-lc-Dreucq â n'as-
quehal. — La fanfare du Hreucq, dirigée par M. Alfred 
Soucie , fora une sortie à Wasquehal.cet après-midi, vers 
4 heures, dans le but de donner une sérénade a la 
société de gymnastique et d'armes « l'Espérance », pour 
son succèi au concours de Lille. 

Çtutnicatimi. — Les membres de la société de gymnas
tique et d'armes YHsptranee «le Wasquehal, sont tenus de se 
trouver au local, care du lias Jardin, aujourd'hui dimanche, â 
3 ligures du soir, pour la réception de la Fanfuee du Hreucq 
et •iorue ensuite dans " 
i'ièsencs obligatoire, 

les principales rues de la commune. — 

r U r s - I J U s . — Chevaux volés dans une pâture. — M. 
Delesatle, fermier a Fiers, avait mis dans uno pâture 
depuis quelques jours, pour les élever, deux jeunes che
v a u x . Dan» i'avant-dernière nuit, des malfaiteurs ont 
pénétré dans l'enclos ot ont enlevé les denx animaux. 
D'après l'enquête qui a été faite, plusieurs habitants au
raient vu vers minuit, un Individu conduisant les Jeux 
chevaux et se dirigeant vers lleni. 

tvannoy. — Le départ du 13e régiment d'infanterie. — 
l e bataillon du 43e qui avait logé, vendredi soir, S 
I j n n o y . a quitté cette ville, samedi malin, à s ix heuies 
et demie Une foule nombreuse assistait au départ. Le 
D i , 'ai l lon est arrivé a Lille vers une heure. 

M i éon v « r d o n e k , directeur des Bains Lillois, vient 
,i„t'.iTe naraitre "n tM'tè de natation. 

son une forme recuite, ce volume contient des indi
cations précises, utiles et pratiques sur tous les genres 
de m i l l i o n et d'exce l lent conseils d'hygiène pour les 

^Nous'e'n conseillons vivement la lecture, on y trouvera 
plaisir et prolit. . 

Ci volume se vend 7 5 c e n t i m e s à la librairie du 
Journal, aux bains Houbaisiens et a l'Ecole municipale 
de Natation. 

E n c e s j o u r s d ' é t é , la lecture dans la campagne a 
l'ombre des grands arbres constitue un repos plein de 
charme. 

I.a Bibliothèque â dix centimes offre une série de vo 
lumes légers, faciles a mettre en poene et qu'on peut 
aisément emporter dans ses promenades. La variété des 
n-uvres, la diversité des auteurs,est de nature à satisfaire 
lout le monde. _ . 

S'adresser a la librairie du Journal de Roubaix, pour 
avoir le calaloguo et faire son choix. 8359 

E n t e r r e m e n t s du 2 8 j u i n . — Mme Ursmar Masson, 
née Eugénie Hsisieux, 3 b. 3|4 Sainte-Elisabeth. — Mlle 
Marie Uauwens, 4 b. Saint-Kiot (Blanc-Seau). 

C o m m u n i c a t i o n s 
L'œuvre de l a B o u c h é e de P a i n . — Don de MM. 

Florent et Hew» Carissimo. gagnant d'une prime de 50 
francs — Anonyme pour St-Antoine 10 pains blanc?. 

c h a p e l l e de s C»rm*Utes . — Dimanche 28 juin, à 
cinq heures du soir, réunion des associes de 1 Archicon-
frérie liéparalrico des £>ia*plu:me* »* /J» I a Violation du 
saint jour du dimanche. Sa is i solennel, «ermon.amende 
honorable. Indulgence plénière peur le» associe», aux 
conditions ordinaires. 

Ci.i-s sas INTIMES. — Une excursion sô.a faile a Humes 
(llelgiquei. le dimanche S juillet, avec le Club des frangins de 
Croix: les membres honoraires ainsi que les nouveaux aufte-
jeaU sont priés, s'ils veulent y partisiper, de se faire ius^rhe 
au focal, L»fé l'bilémou, rue Pierre Motte, jusqu au samedi i 
juilUt. 

W a t t r e l o s s t a t i o n b a l n é a i r e . — On sait que le riez 
de l'F.spierre, aux odeurs suaves, promène le « cristal » 
de ses eaux â travers les prairies qui forment le champ 
le courses — « les près », ainsi qu'on les nomme à Wat

trelos. 
Hier, samedi, dans l'après-midi, M. Clément, coinnus-

airc de police, quiso trouvait dans ces parages, aperçut, 
grouillant dans la vase fétide du ruisseau, deux petits 
polissons qui, ayant déposé sur le bord jusqu'à leur 
chemise, « prenaient les boues » de l'Espierre, tout com
me on prend les boucs de St-Amand, à cette différence 
près qu'ils n'avaient pas même le soupçon d'un rhuma
tisme : car ils se livraient, au milieu d o ' c e bouillon de 
culture, à des débats faisant le plus grand honneur â 
leur souplesse et à leur agilité. 

Il leur fallut bien remonter et s'habiller: puis, après 
les avoir sévèrement admonestés, M. Clément les lit 
regagner la maison de leurs parents qui recevaient, à 
leur tour, le conseil de ne plus laisser leur progéniture 
se baigner dans l'Espierre, ce qui est malpropre d'abord, 
et ausM dangereux, étant donnée la couche de vase qui 
forme le lit de cet égoi'it à ciel ouvert. 

Les baigneurs se nomment Emile llennebaut, 10 ans, 
et Georges Kenard, 10 ans et demi, tous deux demeurant 
ruo de Magenta, à la Vieille-Place. Déjà roublards, i ls 
avaient commencé par donner une fausse adresse. 

L'égl i se du Crét lnler . — Mardi prochain le Conseil 
municipal sera appelé à se prononcer sur la proposition 
de donation de l'église du Crétinier à la vil le . 

La question, du moins, figure a l'ordre du jour II est 
vrai que la session do mai est fort chargée, qu'il faut 
compter avec l'imprévu, et qu'en somme, « il no faut 
jurer do rien », comme dit le proverbe, et les proverbes, 
on le sait, sont la sagesse des nations. 

Quoi qu'il en soit, le gros œuvre de la nouvel le église 
— ou chapelle do secours — du Crétinier, est dès à pré
sent achevé, on peu s'en faut. On s'occupe en ce moment 
du plâtrage des murs. 

A l'occasion de la bénédiction de la première pierro de 
ce monument par Mgr de Lydda, cérémonie qui eut lien 
le lundi 21 juin de l'année dernière, nous avons décrit 
en détail ce qu'allait être l'édifice, alors simple ébiuche . 
Et dernièrement encore, lorsque la toiture fut placée, il 
nous parut intéressant de parler du cours des travaux, 
de dire à quel point les choses en étaient. 

Il reste aujourd'hui â pourvoir au pavement — au 
dallage si on préfère— de l'église ; puis, à son a m e u 
blement, autels, chaire, confessionnaux,chemin de croix, 
etc. 

Ensuite pourra se faire l'ouverlure au culte, qu'alteud 
le quartier avec une impatience légitime. 

Il est en >lfel indiscutable que le Crétinier, qui est un 
des quartiers de Wattrelos les plus susceptibles de déve
loppement, y gagnera considérablement. L'égliso du 
Crétinier pourra desservir bien des hameaux éloignés du 
centre : le Sapin-Vert, le Touquet, la Marlinoire, le Petit-
Tournai, pour n'en citer que quelques-uns. 

L'o'uvre répondait â un véntabio besoin, on uosaurait 
trop le redire. 

A l ' ég l i se du c e n t r e . — Il faudra bien donner un 
nom â l'égliso de la (irand'Place, maintenant que le Cré
tinier a la s i e n n e 

Un pou à la fois — la charité est féconle et pourvoit â 
tout — l'église, déjà si bello, voit son ornementation 
devenirde plus en plus brillante, de plus en plus com
plète. 

Ainsi peut-on remarquer que les deux grandes fenê
tres qui se trouvent à l'entrée de l'église sont garnies do 
grisailles artistiques d'un effet décoratif très réussi et 
d'un goût parfait. 

Les médaillons qui ornent lo centre représentent, 
l'un le baptême du Christ, par saint Jean-Baptiste, dans 
les eaux du Jourdain: l'autre, le baptême de Clovis, par 
saint Rémi et saint Vaast. sainte Clotilde figure à cette 
scène, ainsi que des guerriers francs qui assistent au 
baptême de leur chef. Ces motifs soûl intell igemment 
compris et le dessin comme les coloris en sont très beaux. 

Le ton d'eiiseinblo des deux grisailles est b;eu fait pour 
produire cel le mystérieuse clarté qui couvient a la 
majesté des églises et qui aide au recueillement des 
âmes. 

Les donateurs en sont MM. Louis Leclorcq Iluet et 
Georges Masurel-Leclercq. 

Quartier- JVÏ aitre 
h e v i o t t e b l eue , d o u b l e c o l . 

16" , 20fr 

s u i v a n t la ta i l l e . 

E n couti l fanta is ie , 

m i l l e r a i e s . 

10fr gfr. 

Marins 
Cl iev io t t c b leue , doub le col 

10 50 
toutes ta i l l e s . 

C h a p e a u x pa i l l e f a n t a i s i e . 

2" 90 » 

Vareuse- Régate 
D a m i e r b l e u et b l a n c . 

D e p u i s 
n fr. 

C u l o t t e s c h e v i o t t e b l e u e , 
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C o m m u n i c a t i o n s 
La société chorale « l'Echo de la Frontière » devant partiel 

per au festival d'Ostciide le 16 juillet prochain, le président 
informe MU. les membres protecteurs et honoraires qui dési
reraient y assister en profitant de la réduction de prix, qu'ils 
doivent se faire inscrire chez le secrétaire. M. ileuls-Deruy 1er, 
rue du Couct a la Marliére, avant le 15 juillet. 

FÊTE NAÏIONALE nu U juiLLET. — Les titulaires de la mé
daille coloniale qui ont reçu cette distinction par les soins de 
la municipalité, sont invites à se rendre â la réunion de la 
société des Anciens sous-ofliciers et s>ldats, qui aura lieu au-
JOUI d'huidinianclic, à 5 heures, café Leclercq,|K>ur une commu
nication qui les intéresse. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBUS 
d é p u t a 3 f r a n c s l e c e n t . 

UPRIIIERII ALFRED Iliinoux. — A V I S GltATUITdanale 
Journal de lioubaix (Grande édition! et dans te l'ttU 
Journal dé lioubaix. 

U n e conférence de M. l 'abbé Garn l sr a Li l le . -
Samedi soir, M. l'abbé Garnier adonné, dans la salle de 
la Société Industrielle, uno conférence sur la guérison de 
la tuberculose. 

L'orateur a parlé do cette terrible maladie au point de 
vue de la charité et do l'humanité, il a cité le sanatorium 
d'Aubrac, comme étant le seul établissement eu France 
qui donne dos résultats satisfaisants et qu'il faudrait 
développer pour tépondreaux besoins des maladies. 

Trembi i é à Li l le . — Nous avons annoncé que le pré
sident de la itepiiblique avait gracié Tremblié. 

L'assassin de Earbos a quitté Dunkerque samedi vers 
midi - accompagné de gendarmes — se rendant a 
Douai. 

Il est resté à Lille quelques instants. Arrivé vers 3 
heures, il n'e«t parti pour Douai qu'à 3 h. 28. 

I.a nouvelle do sa présence à la gare s'est répandue ra
pidement et aussitôt un nombre considérable de curieux 
s'est porté sur les quais. 

BEURRE D'OOSTCAMP 
FR. le kilos 

garanti pur 
h 3 

N CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSI 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S U C C T J B S A L B S -

T.A. I M I I I . K I T i : 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce qne durent les ro-es 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
uno nombreuse clientèle, est le seul moyen eflicace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

n d'Or - 1894, Hors Concours, Membre du Jury. 
avec l'appui de la loi : et il y aura alors une bonno or
ganisation légale du travail. Actuellement l'organisation 
légale est insuffisante. 

» En pratique cette organisation doit procéder de deux 
facteurs : 1' l'Jîfaf, avec ses lois, pour tout ce qui a 
trail â l'intérêt général ; 2' les syndicats (patronaux et 
ouvriers), avec leurs règlements contractuels. Pour que 
les lois économiques soient bien faites, il est utile de 
créer les chambres d'industrie et de travail, obligatoire
ment consultées ; pour quo les règlements contractuels 
passée cnlre syndicats patronaux et syndicats ouvriers 
aient de l'efficacité, il est utile quo l'Etat communique 
uno force obligatoire d ces règlements régulièrement 
acceptés de part et d'autre et dûment enregistrés. 

>. C'est un premier éclaircissement. On promet d'y 
revenir. 

» 3' Mais dans les considérants, on juge à propos de 
s'arrèler sur uno idée qui a en effet une importance 
pratique considérable : « dans l'intérêt méiiic du trarnil-
leur ». Un membre fait remarquer qu'il est nécessaire 
de bien comprendre dans quel sons l'organisation est 
nécessaire dans l'intérêt même du travailleur. Les réfor
mes légales qui ont pour but cet intérêt bien compris 
ne sont pas acceptées avec une égale faveur par tous les 
ouvriers. Ainsi par exemple qui n'a pas entendu dire, à 
prop>s do l'interdiction d'entrer à l'usine avant loi âge 
(14 ans par exemple) :« C'est ennuyeux, j'aurais bien 
besoin du supplément de salaire quo m'apporterait mon 
garçon. Mais avec toutes leurs lois, on ne sait plus com
ment vivre î » 

» L'objeclion à une apparence de force. (In convient, 
pour pouvoir la renverser, de la discuter a fond. 

» Une longue discussion s'ouvre sur co point : en voici 
la conclusion : 

» Il est bieu certain quo ces lois gênent plusieurs fa
it milles d'une façon immédiate. On peut cependant 
• poser la question : les enfants sont-ils faits pour les pa
ri renls, ou les parents pour les enfants ? Lo travail d'usi-
» ne pour les jeunes enfants leur est-il funests 1 Si oui, 
» cetlo considération doit passer avant toutes les autres. » 

» On allègue à co sujet les paroles de l 'Encyclique: 
flcriim Novarum : « Ce que peut réaliser un hoinnio va-
» lide et dans la force de l'âge, il ne serait pas équitable 
» do le demander à uno femme ou a i n enfant. L'en-
• fance en particulier, — et ceci demande d'être observé 
» strictement, — ne doit entrer à l'usine qu'après que 
» fei^e aura suffisamment développé en elle les forces 
» physiques, intellectuelles cl morales: mais, comme une 
» herbe encore tendre, elle se verra flétrie par un tra
it vait tiop précoce, et c'en sera fait de son éducation. » 

» Enfin, ajoule-t-on, ne perdons pas de vue que l'en
fant, en entrant de trop bonne heure à l'usine, n'apporte 
à la famille ouvrière qu'un supplément de sala'ro appa
rent. Plus nombreux seront dans les usines les enfanls 
et les femmes, et plus le salaire des hommes faits ten
dra à baisser. An contraire, plus on écartera de l'usine 
les femmes et les enfants, et plus aussi sera facilitée la 
hausse on tout au moins la stabilité du salaire. » 
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L'entret ien d u c a n a l . — Nous avons entendu formu
ler des plaintes, assez fondées d'ailleurs, sur l'état dans 
lequel se trouve l'embranchement du canal de Roubaix à 
Tourcoing. 

Le fond se garnit de plantes aquatiques, nénuphars, 
roseaux, e tc . , qui forment un inextricable fouillis. Los 
pêcheurs à la ligne se plaignent d'être privés, de ce fait, 
de leur paisible sport; mais, ce qui est beaucoup plus 
grave, la présence de ces plantes constitue un véritable 
danger. Le malheureux qui tomberait accidentellement 
dans le canal aurait beaucoup de peine de se dégager, 
si bon nageur fût-il, de toutes ces lianes, et courrait 
grand r.sque de périr. 

Nous signalons ces faits à l'attention des auterités 
chargées do veiller à l'entretien du canal : ils méritent 
qu'on y prenne garde. 

L a ques t ion de l ' éc la i rage é l e c t r i q u e . — La propo 
sition déposée à l'une des séances de la session de mai, 
par M. Gustave Glorieux, conseiller municipal, et qui 
avait été prise en considération, a été soumise pjur la 
première fois, samedi a 6 heures du soir, à l'étude de 
ta commission désignée à cet elfet. 

Y ont assisté sous la présidence do M. le Maire, MM. 
Gustave Glorieux, Théry-Hasson, Delavaivre, Cordier et 
Uarrois, directeur de l'usine municipale i gaz. 

L a fête dn 1 4 Ju i l l e t .— Les présidents do nombreuses 
sociétés avaient été convoqués à une réunion qui s'est 
tenue samedi après midi â l'Hôtel de-Ville ; on s'est sur
tout occupé du programme dont toutes les dispositions 
ont été définitivement arrêtées. 

Les d é m o c r a t e s c h r é t i e n s . — Dans une séance ré
cente, le Cercle d'études sociales de TourcoiDR. a examiné 
les résolutions votées au Congrès de Iteims. Nous croyons 
intéressant de repreduire, d'après Le Peuple, le compte-
rendu de cette séance : 

« Le cercle, estimant qu'il est nécessaire do bien se 
pénétrer des tésalutions votées au Congrès de Reims, 
décide d'entreprendre l'étnde des considérants et des re
vendications. Ces idées sont déjà familières aux mem
bres du cercle d'études, mais il faut que chacun puisse 
les exposer et les défendre autour de lui. 

» Les démocrates chrétiens requis à Iteims, considérant que 
le moment est venu dégrouper, dans mie fédération ûatiopale. 
les unions régionales déjà existantes, et de les créer là où 
elles n'existent pas encore, alin que la France tout entière 
participe au mouvement démocratique qui a pour but l'orga
nisation du travail dans l'intérêt même du travail, décident 
d'arrêter un programmé commun '.!... etc. » 

« Avant de passer aux revendications,on éclaircit quel
ques idées. 

» 1° Quelle est la nature des relations créées entre les 
unions par la fédération nationale i On répond qu'elles 
sont analogues i celles qui existent entre les différents 
groupes d'une union régionale. Sur un certain nombre 
de points bien déterminés, on convient de marcher avec 
une entente absolue ; le conseil national est chargé de 
promouvoir sut- tous ces points une action commune. 
Hors ces points, chaque union régionale consotve son 
autonomie et sa liberté d'action. Solidarité et Liberté : 
ces deux mots rendent bien le caractère de l'organisation 
démocratique. 

» î - Ou'est-ce que l'organisation du travail? Les con
ditions dans lesquelles se pratique le travail manuel sont 
multiples ot variées: Pour quel salaire 1 Durant com
bien d'heures^ Comment ces heures seront-elles disposées? 
Qui fixera ce salaire et ces heures de travail? Comment 
pourvoira-t-on k Vhijgiéne des ateliers? etc., etc. Ces con
ditions pe^vept être bien déterminées, en tenant compte 
des relations des personnes et des chosess, au besoin 

Une r é u n i o n c o l l e c t i v i s t e à l 'Economie d e s Mé
n a g e s . — Samedi soir a eu lieu, sur l'initiative du parti 
collectiviste, une réunion dans la grande salle de l'Eco
nomie des Ménages, rue de Tournai. 

Cette réunion était organisée en faveur des ouvriers 
tapisseurs en grève; aussi avait-on fait appel au concours 
de quelques collectivistes li l lois, actuellement en vue, 
le citoyen Delory, maire de Lille.et les citoyens Devernay 
et Ghesquière; mais ce dernier a fait défaut. 

La réunion n'a rien offert de bien saillant. Nous avons 
entendu rééditer par les orateurs, MM. Descheerder, De
vernay et Delory, les attaques habituelles contre le pa
tronat et le capitalisme. 

Un appel chaleureux a été fait au groupement dos ou
vriers en syndicats et on fédérations; mais tous les 
orateurs ont pris soin d'appuyer surtout sur ce point, à 
savoir que l'action politique doit tout primer : ce qui 
prouve que nos bons collectivistes ont bien plus de 
souci de s'accaparer des pouvoirs publics que de travail
ler efficacement à l'amélioration du sort de la classe 
onvriè.-e. 

C'est une constatation qu'il est bon de relever en pas
sant. 

La réunion a duré un peu plus d'une heure sans aucun 
incident marquant. 

Concours de g é o g r a p h i e . — Nous rappelons aux in
téressés que le concours de géographie aura lieu cel le 
année le u juillet, a 8 Heures du matin. 

L a « B r o u e t t e » (16" année), journal-pasquille hebdo
madaire de Tourcoing, par Jeles Watteeuw. Numéro de 
dimanche 28 juin 18%. 

Sommaire : Drôle de monte ! — Fil télégraphique 
spécial do la Drouette (Agence à vaques). — Tbéâlro 
Tourquennois : L'Avare, traduction libre île Molière, 
par J. Watteeuw. — Brouette locale : Denjeué, Essuyez 
vos pieds, Les bons conseils, Le Caporal, Vive la mer I — 
Prédictions du Brouttcux, jours de la semaine. — Ducas-
ses et fêles. — Advinelte. 

L e s g r è v e s de t a p l s s e u r s . — Los délégnés s'étaient 
présentés samedi matin à l'établissement de MM.Lorlhiois, 
rue du Petit-Village; mais ils n'ont pas été reçus et ou 
les aurait même informés qu'ils devaient se considérer 
comme no faisant plus partie de la fabrique. 

Même situaliou chez MM. Honoré frères, rue de la 
Laite. 

U n o u v r i e r b l e s s é p a r l a c h u t e d'une b a l l e . — Un 
homme de •'•') ans, Isidore Splers, demeurant & Mouscron, 
laveur de laines chez M. Ch. Six, rue du Château, ma
nœuvrait une lourde balle de laine qui lui échappa des 
mains et en retombant lui fit des contusions sans grande 
gravité an genou droit. Il a reçu les soins du docteur 
Vanueufville et pourra reprendre son travail après un 
repos de quelques jours. 

N e u v i l l e . — L'éclairage, le bureau d'aunage, la Caisse 
d'épargne. — A la dernière séance du Conseil munici
pal de Mouvaux, & l'occasion de la dépense, relativement 
importante eu égard aux ressources de la commune, que 
nécessite l'éclairage par le gaz, un conseiller a fait cette 
réflexion ; « Il est bien à regretter quo nous n'ayons pu 
faire comme î Neuville ». Mais un autre conseiller a 
aussitôt répliqué : « Oh I A Neuville, on est loin d'être 
aussi satisfait qu'on veut bien le dire ! » 

Nous savons que pendant la période d'essai, il s'est 
bien élevé quelques critiques, comme cela se produit 
toujours à l'occasion de toute réforme, mais il n'en est 
certes pins de même actuellement. 

On ne peut, en effet, nier que Neuville est beaucoup 

mieux éclairé quo Mouvaux, et il ne lui en coule guère 
que le tiers. 

Nous avons déjà eu l'occasion de dire que c'est à M. 
Cau-Carelte, l'ancien adjoint, que Neuville était, pour la 
plus grande part, redevablo de l'éclairage électrique; 
c'est lui qui en a parlé pour la première fois au Conseil; 
et nous n'avons pas oublié qu'alors, on no l'avait guère 
pris au sérieux, et pourtant,moins de doux ans après, ce 
qu'on avait pris pour une proposition fantaisiste était 
devenu uno réalité. 

Pendant les longues années que M. Cau a fait partie 
de l'administration, on doit reconnaître qu'il a toujours 
eu le plus grand souci des intérêts qui lui étaient con
fiés ; c'est lui encore qui a établi la succursale de la 
caisse d'épargne; tout le monde, ou à peu près, lui jetait 
la pierre, parce qu'il fallait assurer au sous-caissier un 
traitement do loO francs, jusqu'à ce quo les depuis aient 
atteint le chiffre de 100,000 fr.: l'annéo suivante, co 
minimum était plus que doublé. 

C'est aussi M. Cau qui avait obtenu la création, à 
Neuville, du bureau d'aunage, qui a rendu taul de 
services aux tisserands, et qui a été, pendant longtemps, 
l'une des principales ressources du budget communal . 

L'établissement de co bureau, que M. Cau a surveillé 
jusque dans ces derniers temps, remonte à 1839 ; 
dès l'année suivante, les recettes s'élevèrent à 4.900 fr., 
et les dépenses à 1.120 fr. La situation s'est maintenue 
prospère pendaut une vingtaine d'années, jusqu'à ce que 
les tisserands aient trouvé plus avantageux, ot pour ne 
pas subir de pertes do lemps,de confier leurs pièces à des 
messagers qui les portent au Mesurage public de Tour
coing. 

Depuis deux ou trois ans, les recettes n'ont été en 
excès sur les dépenses que de quelques centaines de 
francs. 

Voici le bilan de ce bureau, depuis la date de sa créa
tion, le 22 septembre 18">8, jusqu'au 31 décembre 189ô' : 
recettes 109,384,30; dépenses 53,421,00. Soit 33,903,24, au 
prolit de la commune. 

Voilà toutes choses qu'il était bon do rappeler. 
— Circulation interrompue. — Par arrêté de M. lo 

Préfet, en date du23 juin,la circulation sera interrompue 
du 29 juin au 18 juillet inclus, sur lo chemin d'intérêt 
commun n" 150, dans la traverse de Neuville, entre le 
chemin rural n- 1, dit du Christ, et la Becque-de Neu
ville, l'onf-de-A'CKEilie. 

R o n c q . — Nomination d'un adjoint. — A la sôanco Ju 
Conseil municipal tenue samedi, M. Leys, brasseur, a été 
élu adjoint eu remplacement de M. Lepoulrc, nommé 
maire. 

Maroq en B a r œ u l . — Vn pénible incident.— Morte en 
transportant un cercueil. — Une femme bien connue 
dans la commune, Mme Sophie Desquiens, veuve Colette, 
viont de mourir dans des circonstances SSSPZ singu
lières. 

Mme Desquiens avait la garde de jeunes enfants que 
1 administration charitable lui conliait et qu'elle soignait 
d'ailleurs avec le plus louable dévouement. 

L'un de ces petits êtres était mort et Mme Desquiens 
le portait el le-même, samedi matin, i sa dernière de
meure, quand tout â coup el le poussa un grand cri et 
s'affaissa. M. Bourgeois, clerc de la paroisse Saint-Vin
cent, n'eut que le temps de la saisir dans ses bras tandis 
quo M. l'abbé Dullot s'emparait du petit cercueil. La pau
vre femme fut transportée à son domicile où elle ue larda 
pas, malgré les soins de M. le docteur Duray, à expirer 
aprus avoir reçu les derniers sacrements. 

Mme Desquiens a - a i t 03 ans. 
Pour reconnaître les services qu'elle a rendus comme 

gardeuse d'enfauls, l'administration charitable a pris à 
sa charge les frais de funérailles. 

— llcsultats d'adjudications. — Samedi à 4 heures 1|2, 
ont eu lieu à la mairie de Marcq, sous la présidence de 
M. lo Maire, plusieurs adjudications dont voici les ré
sultats : 

1" Adjudication des travaux de pavage des rues du 
ham,'.au du Pont de Marcq. — A l'heure indiquée sur les 
afliches, aucun soumissionnaire ne s'étant présenté, il 
a été décidé qu'on passerait un marché. 

2' L'oiis/rueiion d'uriHoiri publics, au Bourg et au 
Pont.. — La commission a décidé aucun soumissionnaire 
ne s'étant présenté, qu'on passerait un marché. 

3 ' Agrandissement du cimetière. — Pour les travaux 
et fournitures concernant l'agrandissement du cimetière, 
deux soumissionnaires so sont présentés , MM. François, 
entrepreneur à La Madeleine, avoc un rabais de 8 0|0, 
et Bondroit, de Marcq, avec un rabais de 12,03 0|0. Ce 
dernier a clé déclare adjudicataire. La dépense prévue 
était de 5,880 fr. 

H a l l u l n . — Budgets des établissements charitables. — 
A la séance de jeudi dernier, après le vote du budget 
communal, le Conseil a approuvé les comptes de gestion 
du Bureau de Bienfaisance et des Hospices, et accepté, 
conformément aux projets soumis par les administra
teurs, les prévisions pour l'exercice courant. Nous 
croyons qu'il y a intérêt à reproduire ces chiffres : 

Compte de gestion de l'hospice pour 1S95. — Recettes 
14,675 fr. 40; dépenses 13,208 fr. 40. 

Budget primitif de l'exercice 1897. — Receltes, y com
pris la subvention de la ville — 8400 fr. - - 12002 fr. ; 
Dépenses prévues pour le même chiffre. 

Budget suppl, mentaire se balançant eu recettes et en 
dépenses, par fr. 1463,61. 

Bureau de Bienfaisance. Compte de 1893. — Recettes, 
29,493fr. 73; dépenses, 28.083 fr. 6â. 

Budget primitif du prochain exercice. — Recettes y 
compris la subvenlion de la ville, 19.080 fr. et dépenses 
égales 22.58i fr: H 

Budget supplémentaire. — Recettes et dépenses, 1.468 
fr. 10. 
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Llnse l l e s . — La ducasse d'été. — Do nombreuses bar-
raques foraines sont arrivées cette année pour la ker
messe d'ele: l'emplacement ordinaire sur la place n'a pas 
suffi celte année, il a fallu disposer de la place du Triez 
On y a installé le théâtre Maolé, qui donnera dimanche 
soir, comme première représentation,le bean drame d'A 
Dennery, les Deux Orplielines. 

Tout porte à croire que cette année la ducasse attirera 
à Linselles un grand nombre de promeneurs des commu
nes voisines. 

Bondues . — Un colporteur qui insulte des Petites 
Sœurs des Pauvres. — Les gardes de la commune ont 
arrête et remis aux mains de la gendarmerie un mar
chand ambulant de la rue Vaucanson A Roubaix, Léopold 
Wattel, qui, sans aucun motif, avait grossièrement i n 
sulté doux Petites Sœurs dos Pauvres ainsi que de nom-
breuses personnes de la commune. 

« O I S F I M E S & OBITS 
Les amis et connaissances do la famille MASSON-

BAIS1KUX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
défaire part du décès de Dame Kugénie-Kiiiératice BAI-
S1EUX, décédéc à ltoubaix, lo 26 juin 1896, à l'àgo de 
43 ans, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sle-Kglise, sont priés déconsidérer le présent avis comme 
en tenant lieu et do bien vouloir assister aux Convoie , 
Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 28 cou
rant,à 3 heures 3(4, en l'église Sainte-Elisabeth, à ltou
baix.— L'assemblée à la maison mortuaire, rueDecrême, 
179, à 3 b. i | 2 . 

Les amis et connaissances do la famille PLUQUF-T-
TIllKI'l'HY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Philippe PLUIJUET, 
décédé à Roubaix, le 26 juin 1890, dans sa 70e année, 
administré des SacremenU de noire mère la Sainle-
tigliso, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et do bieu vouloir assister anx Convoi 
et Service Solennels qui auront lien le lundi 29 courant, 
à 8 heures i | 2 , en l'église Suinte-Elisabeth, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue Ma Campagne, 
76, à 8 heures. 

Les amis et connaissances do la famille BAUWENS-
ARDASSK, qui, par oubli, D'^uraicnt pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Marie-Suzanne UAUWENS, 
décédéo à Tourcoing (Blanc Seau), le 26juiu 1890, à l'âge 
de 8 mois, sont priés de cousidérer le présent avis 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut d'Auge Solennels, qui auront lieu le 
dimanche 28 courant, à 4 heures, en l'église Saint Eioi. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, ruo du Blanc-
Seau, 266. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en réalise 
du Très-Saiut-ltédempteur, à ltoubaix, le lundi 29 jain 
1896, à 9 heures 1|2, pour le repos de l'âme do Mousieur 
Charles VANLAIÎHK, marchand de beurre, décédé à Rou
baix, le 1er juin 1896, dans sa 38; année, administré des 
Sacremeuts de notre mère la Sic-Eglise.—Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église °aint-
Joseph, à Roubaix, le lundi 29 juin 1896, à 9 heures, 
pour le repos do l'àmo de Monsieur Hubert VAN M L'EN l \ ' 
décédé à Roubaix, le 24 mai 1896, dans sa 47e anuéei 
administré des Sacrements de notre laSainie Eglise. — Los 
personnel qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Sainte-
Elisabeth, à Roubaix, le lundi 29 juin 1896, â 9 heures, 
pour le repos de l'àme de Mousieur Jean-Baptiste DES-
CAMPS, décoré de la médaille du commerce, Pensionné 
d e l à maison ltyo-Catteau, Membre de la Société des 
Médaillés du Travail, veuf en premières noces de Dame 
Sophie l'OLLET.et en secondes noces dG Dame Marie-Lucie 
BAUCON, décédéà Roubaix le 16 mai 1896, à l'âge de 73 
ans, administré du Sacrement de l'ExIrêinc-Onclion 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
do lettre de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Très Saint-Rédempteur, à Roubaix, le lundi 29 juin 
1896, à 9 heures, pour le repos do l'âme deDameSi lv ie 
DELAYE, veuve de Monsieur Lonn-Francois CIIARLF.T 
décédée à Roubaix, le 24 mai 1890, da'ns sa quatre-
vingt-cinquième annéo, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sle-Eglise. — Los personnes qui, par oubli 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priée» 
de considérer le présent avis comme en tenant lien 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le, lundi 29 juin 1896, â 8 h 1|2 
pour lo repos de l'àmo de Monsieur Lucien A N S I ' L I N ' 
époux de Dame Marie PETIT, décédé â Roubaix le 30 
juin 1893, dans sa 4le année, administré ries Sacrements 
de notre mère la Sainle Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de consi lérer le présent avis comme et 
tenant lieu. 

T o a r c o l n g . — Concerts publies d'été. — L'harmonie 
« La Fraternelle » exécutera sur le kiosque do la place 
Tliiers, le dimanche 28 juin 1896, à 5 heures, les mor
ceaux suivants: 

I. Le ilroutteux, E. Coulhicr; * Le Val Fleury, oaverture. 
L. Uou;qulet; 3. liourko. Janni Jauberi; t. Sextuor de L ice de 
Laincrmoor, arrangé par L. Cahic; 5. Ouverture de cou-jjurs, 
F. Leroux; 6. Parade de la Garde, arrangés par Kessel.'. — 
Des chaises seront mises a la disposition du public. 

BAINS DE MER DE D0ME6RQUE 
(NORD) 

P L A G E D E H A l . O I . i : s i t A I V S 
K u r i s n a l (Pe t i t s c h o r a u x ) 

(Opéras-comiques , Opérettes , Comédies) 
m a I»K M J I T 

au Parc de la Marine et sur la Digue-promenade 
CONCERTS. — r Ê T E S E N F A N T I N E S 

F E U X D'ARTIFICE. — R É G A T E S . — COURSES 
VÉLOCIPÉDIQUES 

GRAND FESTIVAL INTERNATIONAL PERMANENT 
à Malo l e s B s l n s , 3,000 francs dé primes 

Ou reçoit les adhésioits.dés à présent,â la Mairie de Malo-les- Pains 
K e r m e s s e » F l a m a n d e s 

I D T J Î S T I K I E U G I X T E ( o r d ) 4203 

5 5 A n n é e s de s u c c è s . — 6 0 R é c o m p e n s e s 
ALCOOL _ ~ | g^ g^ » JL f^ eoiitre 

-S" RI u Q L E S S;:F 
m a u x d'estomac, de nerfs , de conir . de tôle . 
Calme ins tan tanément la soif et assa in i t l 'eau. 
Préservat i f contre les ép idémies . E x i g e r lo dom 
de R I C Q L É S . 418S 

COTONS BRUTS 
Ua court ier ayant bonnes re lat ions à l 'étranger 

dés ire s'adjoindre assoc ié ou intéressé bien introduit 
auprès de la tilature pour s 'occuper du p lacement . 
Réponse au bureau d u journal a u x initiales S. B. D . 

4 2 0 5 9 - 5 3 5 3 

I V I e m b r e c 

HORS CONCOURS 
U r a n d e M ô d a i l l e 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n * « p a g e s tous les I H n i a i i c l i e s j 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u i n o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e a n<" e n c o u l e u r 

M o i s e t j e u x d ' e s p r i t 
l ' r o u l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , au bureau du Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Rouba ix . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o du 23 j u i n , 
qui v i e n t de paraitre , contre 15 cent . 

L es M A L ADIESSECRÈTES] 
S I L S S T D T 7 A T T n.titTniïs. KZÉtfASi I 

ALAUltshBi.i MT HiiWJ IJLCEHKS VAItlyUKUX] 
sont g u é r i s très v i t e par la méthode qu'emploie 

M. VANDENDRIESSCHE, medeein y - -mj 
ac tue l l ement U3,rue Jacqucmars-Gié lée Lille 

POMMADE ÀNTI DARTREUSEl 
La meilleure, la pins crii.-ace et la pius rcromnni 

rontre les Inities. Krz'inas, l'einan„'eai*ins. les I' 
cules, la Chute des Cheveux. 

ï fr. 351e pot: i.V) par mandat-poste 
P i l u l e s a n t i d a r t r e u s e s 3 f r . l a br.ite 

Canstul lat io i i s î le 9 h. à miili e t «le t à 5 heu 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epaule, Roubaix 

EYrRMHSE GÉIIULE 
de B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

MûflYBaua P L A N C H E R S syst. HeuebiiBe 
ECOnOMlû'iJESel INCOMBUSTIBLES 

*»zx a c i e r e t b é t o n d e c i m s n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'IMCEHDIE 

CORRESPONDANCE 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
16, r u e d u Vie i l -Abreuvo i r , 16 , R O U B A I X 

MAISON SPÉCIALE DE TROUSSEAUX ET LAYETTES 
t è m e , C h a p e a u x . B o n n e t » , T a b l i e r s , etc. K i d e a n x en tous genres. « © o e a u e b a p 

CHEMISES pour hommes et jeunes gens, foutes faites et sur mesure 
D é p ô t d e T o i l e s d e n V o s g e s et I . iq ire d e t a b l e , garantis à l'usage 

PRIX-FIXE MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS 
— N O M B R E U S E S O C C A S I O N S — 

B O U B A I X , 1 6 , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i ^ l e , » O T J 3 B A . I X : 

Les articles putdiit dans c.-tte partie du ournai n'enga-
genlml'opnon n la responsabilité de la rédaction. 

ltoubaix, le il juin 1W6. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Je me contenterai de répondre à la seconde lettre de 

M. Dubrulle dans l'Egalité que je maintiens toutes mes 
assertions. 

Si les livres ne portent plus aucune trace de l'escro 
querie commise, je vous lelicile de voire adresse, il. 
Dubrulla. 

En tous cas, je me présenterai i « La Paix », — d<U-on 
mettra 1 exécution les menaces qu'on m'a lai les — 
pourvu que deux sociétaires, eu qui je puisse avoir 
confiance, m'accompagnent. 

Agréer,, etc. GEORGES WILLEM. 

Concerts et Spectacles 
U n e r e p r é s e n t a t i o n de « t a T o r t u e » à, l 'Rippo 

d r o m e . — Nous apprenons que la Tournée Artistique, 
sous la direction de IL Le Gallo, du Théâtre des Nou
veautés, donnera, lundi î\> juin, i l'Hippodrome de Rou
baix, une représentation de La Tortue, comédie bouffe 
en 3 actes, de Lécu Gaudillot. 

La rièce sera interprétée par M. Hurteaux, du Palais-
Royal : U. Le Gallo, des Nouveautés ; M. Vandeune, 
des Folies dramatiques ; Mlle Marguerite Ksquilai, des 
Nouveautés et plusieurs autres artistes de talent. 

U n concert a n profit d e s c a n t i n e s s c o l a i r e * ect 
organisé par la Municipalité, avec le concours de la 
Fanfare de charleroi et de la Cçt\ilia Boubaisieune, pour 
le dimanche 5 juillet, à huit heures et demie du soir, au 
square pierre-Gattean. 

R o n b a i x . — Les concerts publics.— Voici le programme 
des morceaux qui serout exécutés le dimanche l a juin, 
de 5 à 7 heures du soir, au Parc de Har-tùeux, par l'As
sociation symphoniquedu Conservatoire, sous la direction 
de M. Kos/ul. 

Itl parUai Ouverture de Rny-nias. Mendelssohn; Fantaisie 
sur Martha. rloton; Congo-l'alais, valse, J. de Leouw; Les 
Muscadins, P. Waclis. • 

So partie : Scéuss |ultures,iues, Vassenel; fantaisie >ur Mi
gnon, A, lhouta*, S»»icl,.-Ka.s».tiaiiue. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience* ri* 
sam-.dt 27 juin 1896. - Présidence de M. Dassoûvilu 
vice-président. — MAOTAB « COCCHKIB . . — j Vanovpr 
beque, d Ascq, pour remercier son loueur do son hospita
lité, lui a dérobe une chemise cl un pantalon, l i r a / ™ 
vol d une peine de 15 jours de prison. 

U.v PJKUDO SOUS-COMMISSAIRE. — Nous avons r i -mi , -
çom-neut Van Nevel Polydore avait, à Mouvaux, pr m é 
do la fuite d individus soupçonnés d'avoir fait fabriquer 
de la fausse monnaie. Il se présenla au domicile aban-
donne de ces derniers et, payant de toupet il d a r l a n 
être souscommissaire do police à Gandot avoir i l lusion 
de relever des pièces à conviction et d'emporter les m i n -
blés de a maison en qnesliou.Kn roalité.'li voulait voLar 
et 1 emploi de son procédé indélicat lui vaut nn raoii i« 
prison pour "e délit qualifié d'usurpation de f jnj lUr i i 
publiques. "«II.UUU» 

LE GOI-T DKS CERISES. - U n jeune homme, Heyls \lfrod 
de Houbaix, a. le 25 juin, tenté de voler des cerises aux' 
Halles, au préjudice dix sieur llélin. Lu agent est ar?iva 
au moment o« lo prévenu était monté sur la voiTùro 
d'Helm. y avait préparé pour les emporter cinq na'Aer? 
de cerises. Le fait d'ailleurs reconnu vaut a ^ A s o^. 
mois de prison. u - } i s u u 

DM JEl.NE HOMME 011 PROMET. — Un OUV'ier riA fil,»—.» 
de Roubaix, Edmond Van Wii le- l iéni n'« n. . l . , . l "î 
ans. Chaque fois qu'il travaille °ce n n, » i ' ï d l x ' * e P t 

soûle avec le produit d a s o n sa lure ' n , . , „ i^f0' M 

vaille, pas il ne peut s e ^ o û l e r ! ^ SVSêmLTà ta 

va«\ une peine de vingt jours de prison q U l 

LA FRANCE HOSPITALIÈBIS. — u,i maori HA H , T , K . -
Callem.n Ado lphe ,* ! ans. rue dès Lohgues-Hafel ^ î * 
n'est pas, comme il le déclare à l'audience, un btii "ar" 
ç j n . Il a eu eu Belgique de multiples condam«aLonsK n 
a voulu demander l'nospilalito i la France; mais era 
gnant d'y être Irnp connu avec ses « états de s e r v i r ? » 
devant les tr.bunaux, il „ ' , pas fait s . déclaration d'é! 

qu'elles tournent eu ivresse e l Z i e V l nai«anr</ V f " 
rixes. Auguste Montagne et Uonri Qervoise U,< *„%?'*> 
î l ans, ont dépassé les Uirue' "À i i n . i „ , , . ' Î P * d.? 2 l e t 

use. Les d 
altro a la 

ducasse une peine de 6 loiirî'de' n r f . 0 ^ ^ 0 io-
gardes? ' U n * p r , s o a P o n r injures a u x 

Q u a n t i Henri QervoKe nui • - -
frappantlec^baretier.Tl rWuT, le uSmoT, . .» 8 0 " C a S e n 

P o i « ALLER VOIR SA «•>»•: . T . . U u . . " ! 0 ' , , l e Pr i*<n-
'il disait, ti 

judico du nommé Pelletier D, 

val Blanc i tenu par H. Degrou-Lec use L « rt»„,. * CV8" 
do la commune, appelés pour les matlr'n 4 i . S U X g a r , l e s 

rent outragés. Auguste Monta*.m « " £ 1?J± '» £*.'*«• ' • " L ° . a . " ^ f '»*,"iBJi0 ,M .°'"a.'>o a comme 

n i w ALLER VOIR SA MK11F uni ,.<l „.,» _ r'""'". 
d'après ce qu'il disait, Ni* T h w l L ^ »V , RTd"de rt*me' 

• ' ' - • . t ru^u' a T S n T 
avec chaîne an pré^ 

pantalon, un giïet è f une c h w l i s e ' " a n ° « f , ^ v e s t ? n - o n 

mayer Théophi le D e n i s e au préjudice «le De-
Mix n'est pas encore revenu areo « s>aw><. 

euse Quand il sera pris il la nJE.~ *„ '°i e l l e *** eo&' 
jour de prison. fUKn a e l r o ' » mots et u a 

UN PREVENU (i US MARIII-E > Il ~ . 
lr ? et, passer» £ „ * \ R ^ « ' , • 7 J i ~ L , a « » P * de meur-

peur 
M o « r d r n é ~ à l l a T i o T â î » W l ^ ^ & S « 5 Declercr, 

infraction à u n " rrélé "Îr2??r h ° " ° " Poarsu.vJ 

vaut . . W^^pSSÎ?* UaU,,l B ,87i' 
journalier a 

U» VIOLENT. - N ^ s V V , i T 1 u . a s , 

-ÉÊÊÊm 

favorable.il
file:///lfrod

